
Internet en Chine : un mÃ©dia engagÃ©

Description

A propos des mÃ©dias chinois, on Ã©voque surtout la censure, la rÃ©pression, la violation des droits de la
presse, le contrÃ´le de lâ€™opinion et la propagande… Il est vrai que la plupart des mÃ©dias sont
directement contrÃ´lÃ©s par le gouvernement, notamment Ã  travers lâ€™agence Xinhua (Chine Nouvelle,
agence de presse et dâ€™information officielle) dont lâ€™objectif affichÃ© est dâ€™Ã©viter tout sujet
qui pourrait inciter le peuple chinois Ã  manifester. Pourtant, ces rÃ©alitÃ©s de la scÃ¨ne mÃ©diatique
chinoise sont quelque peu rÃ©ductrices et le contrÃ´le mÃ©diatique menÃ© par PÃ©kin est beaucoup
plus complexe quâ€™il nâ€™y paraÃ®t de prime abord.

Lorsque des intellectuels chinois dÃ©cident de signer la Â« charte 08 Â», dite Â« dÃ©mocratique Â»,
mise en ligne Ã  la fin de lâ€™annÃ©e 2008, la communautÃ© internationale acclame les initiateurs, au
premier rang desquels Liu Xiaobo. A travers cette charte, le ton est donnÃ© pour une discussion sur les Â«
indispensables rÃ©formes Â», afin de parvenir Ã  un changement de rÃ©gime dont la charte, rÃ©digÃ©e
sur le modÃ¨le de la charte 77 de Vaclav Havel, serait un bon modÃ¨le de transition. Si un certain nombre
de personnes lâ€™ont signÃ©e avant quâ€™elle ne soit retirÃ©e du Net (au moins dix mille en deux
mois), elle a valu Ã  son auteur une peine de onze annÃ©es de prison, mais aussi le prix Nobel de la paix
2010. Cet exemple de charte, dâ€™abord publiÃ©e sur Internet avant dâ€™Ãªtre retirÃ©e, illustre bien le
fait que la communication chinoise semble Ãªtre un Ã©ternel jeu du chat (la censure) et de la souris (la
libreÂ pensÃ©e et la libre information journalistique). Zoom sur le jeu du chat et de la souris qui secoue,
entre autres, lâ€™Internet chinois.

En fÃ©vrier 2008, le nombre dâ€™internautes chinois Ã©tait estimÃ© Ã  221 millions, en 2010 Ã  420
millions et en dÃ©cembre 2012 la Chine avance le chiffre de 564 millions dâ€™individus connectÃ©s
(dont 156 millions dans les campagnes) avec un taux de pÃ©nÃ©tration de 42,1 %. De mÃªme, en 2007,
plus de 50 millions de blogs sont recensÃ©s, chiffre amenÃ© Ã  200 millions en 2010 et 300 millions en
2012. Pour autant, il ne sâ€™agit pas dâ€™y voir des blogs exclusivement politiques, voire dissidents, (les
blogs peuvent Ã©voquer la mode, les animaux, le jardinage, etc.), mais plutÃ´t une opportunitÃ© de se
connecter avec les autres Ã  travers ce nouvel outil. En effet, les Chinois utilisent Internet avant tout pour le
plaisir : jouer Ã  des jeux vidÃ©o en ligne, se connecter sur des sites de rÃ©seaux sociaux, de messageries
instantanÃ©es et, parfois, pour se mobiliser.

La censure : pour qui et sur quoi ?

Le gouvernement est bien conscient quâ€™Internet est un extraordinaire outil Ã©conomique, scientifique
et un rÃ©seau capable de mobiliser les masses. En consÃ©quence, la Toile est tenue sous contrÃ´le. Plus
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de 40 000 personnes seraient affectÃ©es Ã  sa surveillance, sans compter le Parti des cinquante centimes (
wumaodang), environ 280 000 personnes, chargÃ© dâ€™orienter les dÃ©bats politiques sur Internet.
Chaque Â« orientation Â» sur le Net Ã©tant payÃ©e Â« Ã  la piÃ¨ce Â». ParallÃ¨lement, la censure
sâ€™exerce grÃ¢ce Ã  des techniques de filtrage et de contrÃ´le toujours renouvelÃ©es comme le Great 
Firewall (GFW) ou Grande Muraille numÃ©rique (GMN), qui oblige toute communication avec
lâ€™extÃ©rieur Ã  passer par trois paliers Ã©troitement surveillÃ©s, ainsi que par le filtre dâ€™une base
de donnÃ©es de mots clÃ©s.

Les sites Ã©trangers dont le contenu pourrait se rÃ©vÃ©ler Â« dangereux Â» pour le Parti sont bloquÃ©s
Ã  la source (Amnesty International, Reporters sans frontiÃ¨res, BBC…) mais aussi les rÃ©seaux sociaux
tels que Facebook, Twitter, MSN, Myspace, YouTube, ou Wikipedia qui sont remplacÃ©s par des
succÃ©danÃ©s chinois comme QQ (site de chat en ligne), Ren-Ren (rÃ©seau social de type Facebook) ou
encore Weibo (site de microblogging entre Facebook et Twitter)Â utilisÃ© par plus de 300 millions
dâ€™internautes en dÃ©cembre 2012. Les messages sont analysÃ©s par des logiciels de reconnaissance
par mots clÃ©s et ceux qui sont considÃ©rÃ©s comme tendancieux ou subversifs sont Ã©liminÃ©s.

Quant aux moteurs de recherche internationaux, Google en 2005 puis Yahoo !, Microsoft…, ils ont tous
acceptÃ© de se plier Ã  la censure gouvernementale. Une liste passablement longue de mots clÃ©s
reprÃ©sente tous les sujets sur lesquels les recherches sont interdites : les rÃ©fÃ©rences Ã  la
dÃ©mocratie, Ã  la libertÃ©, aux droits de lâ€™homme, aux manifestations, Ã  TaÃ¯wan, au Falungong,
au Tibet, au Xinjiang, Ã  la collecte du sang, aux incidents de la place Tian An Men, aux taxes sur les
paysans, aux scandales alimentaires comme le lait ou lâ€™huile frelatÃ©s, etc. Pourtant, dÃ©but janvier
2010, Google, aprÃ¨s avoir acceptÃ© les limitations de libertÃ© imposÃ©es par la Chine pour sâ€™y
implanter quelques annÃ©es auparavant, dÃ©fraie la chronique en dÃ©cidant de partir pour Hong Kong,
faisant par lÃ  mÃªme le bonheur du moteur de recherche chinois Baidu. Ainsi, le ComitÃ© permanent de
lâ€™AssemblÃ©e nationale populaire prit la dÃ©cision, en dÃ©cembre 2012, en invoquant la lutte contre
la cybercriminalitÃ© – avec pour double objectif officiel de protÃ©ger les informations personnelles et de
garantir la sÃ©curitÃ© nationale du pays – dâ€™obliger tous les internautes chinois Ã  fournir leur
vÃ©ritable identitÃ© pour accÃ©der Ã  lâ€™Internet, fixe ou mobile, ou Ã  tous les services permettant
de poster publiquement des informations.

La censure : une demande des Chinois

Selon le Pew Internet & American Life Project, 84 % des Chinois interrogÃ©s en 2007 dÃ©clarent
quâ€™Internet devrait Ãªtre supervisÃ© et contrÃ´lÃ© (dans le cadre de la pornographie, de la violence,
des spams, de la publicitÃ© et de la diffamation) et 85 %, que le gouvernement doit en Ãªtre responsable.
DÃ¨s lors, sous couvert de luttes contre la pornographie, la violence […], le gouvernement nâ€™hÃ©site
pas Ã  fermer tout site ou Ã  Â« rappeler Ã  lâ€™ordre Â» les blogueurs qui dÃ©riveraient vers des sujets
tabous. Et, bien que les Chinois soient de plus en plus avertis quant Ã  ce systÃ¨me de contrÃ´le et de
censure (des pans entiers de discussion disparaissent dâ€™un instant Ã  lâ€™autre), ils approuvent le fait
que le gouvernement contrÃ´le les contenus. En effet, entre 2005 et 2007, leÂ pourcentage de Chinois
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estimant que les contenus politiques (au sens de zhengzhi : politique au sens large, incluant la morale
publique et les valeurs sociales) doivent Ãªtre contrÃ´lÃ©s en ligne a bondi, passant de 8% Ã  41%.

Au demeurant, les Chinois sondÃ©s considÃ¨rent de plus en plus quâ€™Internet nâ€™est pas digne de
confiance (indice de confiance de 52 % en 2003 Ã  26 % en 2007). Quant aux 30 % considÃ©rant que la
Toile est fiable, ils dÃ©clarent croire davantage les informations contenues dans les portails officiels. La
tÃ©lÃ©vision reste ainsi, en 2008, la source de base pour les informations nationales ou internationales (96
% la considÃ¨rent comme une des deux sources principales dont 88 % comme premier choix). Sâ€™agirait-
il des consÃ©quences dâ€™une propagande accrue et bien organisÃ©e ?

En effet, les autres mÃ©dias Ã©voquent des Ã©vÃ©nements inquiÃ©tants ayant eu lieu sur Internet,
notamment pour les enfants, ce qui accroÃ®t lâ€™anxiÃ©tÃ© des parents. Dâ€™autre part, il est Ã 
rappeler que ceux-ci sont eux- mÃªmes assez contrÃ´lÃ©s par le gouvernement. Ainsi, ce serait le
rÃ©gime lui-mÃªme qui mettrait en garde contre Internet en favorisant une demande de contrÃ´le de la part
de la population.

Le contournement de la censure

MalgrÃ© tous ces dispositifs, environ 90 % de ce qui est discutÃ© sur la Toile Ã©chappe Ã  tout
contrÃ´le. Ainsi, des contournements existent grÃ¢ce Ã  des serveurs proxys, des hÃ©bergements de blogs
ou des sites Ã  lâ€™Ã©tranger (notamment Hong Kong). Des solutions techniques comme les VPN
(Virtual Private Network, connexion sÃ©curisÃ©e Ã  un rÃ©seau ou ensemble de rÃ©seaux
Ã©loignÃ©s) ont aussi vu le jour, de mÃªme que lâ€™emploi de logiciels qui changent la direction
dâ€™un texte. Ainsi, une vaste guerre de lâ€™ombre entre les militants de la libertÃ© dâ€™expression et
la manipulation ou le contrÃ´le fait rage et nombreux sont les sites qui, une fois interdits, rÃ©apparaissent
assez vite. Pour dÃ©jouer la censure, les internautes ont toujours une longueur dâ€™avance et Twitter,
contournÃ© grÃ¢ce Ã  des services proxys, offre notamment des possibilitÃ©s qui nâ€™ont pas encore
Ã©tÃ© contrÃ©es par les autoritÃ©s grÃ¢ce Ã  son systÃ¨me de Â« chat instantanÃ© Â». De plus,
grÃ¢ce aux mÃ©dias modernes comme les nombreuses fonctionnalitÃ©s offertes par les tÃ©lÃ©phones
portables Wi-Fi ou les tablettes, la censure est miseÂ Ã  mal. En dÃ©cembre 2012, ce sont 420 millions
dâ€™internautes qui se connectaient via des appareils mobiles, soit plus de 74 % des internautes recensÃ©s
Ã  cette Ã©poque. En consÃ©quence, les cafÃ©s internet, aux contraintes plus importantes (vidÃ©os,
serveurs normaux et non proxys, contrÃ´les dâ€™identitÃ©) sont de plus en plus dÃ©laissÃ©s.

DÃ¨s lors, le rÃ©seau possÃ¨de des ressources qui lui permettent de connecter entre eux des centaines,
voire des milliers dâ€™individus, et la Toile joue bien son rÃ´le de relais mais aussi dâ€™amplificateur des
problÃ¨mes en permettant Ã  certains sujets de prendre une importance quâ€™ils nâ€™auraient pas eue
sans le Web : quand le gouvernement cherche Ã  mettre en place un logiciel Â« de contrÃ´le parental Â», (
LÃ¼ba huaji huhang ou Â« barrage vert Â») pour chaque nouvel ordinateur, officiellement pour lutter
contre la pornographie ou la violence en ligne, lâ€™opinion chinoise, relayÃ©e par le Net, rÃ©agit, et
PÃ©kin abandonne. En effet, en 2010, il est estimÃ© que 200 millions de groupes de protestation sont en
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place sur le Net.

Une mobilisation accrue : humour acerbe et cybertraque

Lâ€™humour politique acerbe ou fÃ©roce se retrouve souvent sur le Net sous la forme des eâ€™gao
(sâ€™amuser aux frais du diable). Bien que cette crÃ©ativitÃ© satirique ne soit quâ€™indirectement
politique, les photos employÃ©es prennent un sens de plus en plus humoristique en liaison avec la
politique. Dâ€™autres mÃ©thodes sont utilisÃ©es comme lâ€™emploi de mÃ©tonymies (reprendre des
photos anciennes et commenter lâ€™actualitÃ© Ã  partir de ce qui a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© oubliÃ© par la
censure : Ã©meutes au Xinjiang de 2010 par exemple) ou de rÃ©fÃ©rents et mÃ©taphores pour exprimer
un sujet tabou (les internautes discutaient du prix Nobel de Liu Xiaobo selon les termes de Â« chaise vide
Â», rÃ©fÃ©rence Ã  la chaise laissÃ©e vide Ã  la remise des prix Ã  Stockholm), ou encore la production
de nouveautÃ©s Ã  partir de lâ€™assemblage caricatural dâ€™objets de consommation culturelle qui
permet dâ€™ironiser Ã  lâ€™aide de thÃ¨mes culturels transfrontiÃ¨res. Ainsi le visage rondouillard de
Qian Zhijun a-t-il Ã©tÃ© pris en exemple dans nombre de ces caricatures : surnommÃ© Â« petit gros Â»,
lâ€™adolescent reprÃ©sente bien le type mÃªme de lâ€™enfant unique des classes moyennes urbaines qui
mangeÂ un peu trop. Sa photo a ainsi Ã©tÃ© reprise sur des affiches de films amÃ©ricains comme 
Pirates des CaraÃ¯bes oÃ¹ son faciÃ¨s remplace celui de Johnny Depp, Brokeback Mountain, Da Vinci 
Code, etc.)… Par ailleurs, une forme de cybermilitantisme a vu le jour en traquant les individus Ã 
lâ€™aide dâ€™informations recueillies sur le Net : il sâ€™agit du site de recherche Â« chair humaine Â» (
renrou sousuo). Cette mÃ©thode sert Ã  se Â« venger Â» dâ€™un affront personnel mais aussi des
tentatives de mÃ©diation lors des oppositions entre pro-Chine et pro-Tibet… Cette Â« moralitÃ© Â»,
plutÃ´t irrationnelle, inquiÃ¨te et personne ne souhaite en devenir la victime.

Mobilisation et starisation

Il sâ€™agit du rÃ´le weiguan (Â« assiÃ©ger Â», porter lâ€™attention sur) dâ€™Internet. En effet, Internet
permet aux personnes connectÃ©es de se mobiliser pour nâ€™importe quelle cause, lorsque cela est
nÃ©cessaire. Ce faisant, lâ€™opinion se fÃ©dÃ¨re au moins un temps pour ce qui lui semble Ãªtre juste.

Citons seulement quelques exemples : le jeune Li Yaokai, reprÃ©sentant cÃ©lÃ¨bre des migrants qui se
retrouvent Â« piÃ©gÃ©s dans le travail forcÃ© Â». Câ€™est une lettre, diffusÃ©e sur Internet au mois de
juin 2007 et signÃ©e par 400 pÃ¨res de famille, qui a convaincu le gouvernement de rÃ©agir et de
libÃ©rer ces personnes rÃ©duites en esclavage dans les mines du Shanxi ou les briqueteries du Henan.
Quant Ã  Wu Ping, son blog concernant lâ€™expropriation abusive de sa maison a rencontrÃ© un Ã©cho
trÃ¨s large qui lui a permis dâ€™acculer le gouvernement et dâ€™obtenir dâ€™importantes rÃ©parations
financiÃ¨res. En 2009, Guo Baofeng, emprisonnÃ© en raison dâ€™une prise de parti pour une femme qui
se plaignait de sÃ©vices infligÃ©s Ã  sa fille ensuite dÃ©cÃ©dÃ©e, parvint Ã  faire passer un message
sur Twitter Ã  ses Â« suiveurs Â». Ceux-ci sâ€™empressÃ¨rent de relayer le message et par dâ€™habiles
stratagÃ¨mes dâ€™opinion publique, Guo Baofeng fut finalement relÃ¢chÃ©.
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Internet, comme tout espace dâ€™expression, a ses stars. Une des particularitÃ©s chinoises Ã©tant
dâ€™ailleurs que les blogs les plus suivis sont ceux des Ã©toiles de la scÃ¨ne mÃ©diatique chinoise
comme les acteurs et actrices Xu Jinglei, Yao Chen, Chen Kun ou encore Han Han, le plus connu. AgÃ©
dâ€™une trentaine dâ€™annÃ©es, non seulement blogueur, mais aussi pilote de rallye, Ã©crivain,
Ã©diteur…, Han HanÂ dÃ©tient le record mondial dâ€™affluence dâ€™un blog. Il rÃ©ussit Ã  Â«
naviguer avec la censure Â» et parvient Ã  Ã©voquer tous les sujets sans tabou depuis le 28 octobre 2005,
date du lancement de son blog. Dâ€™autres blogs sont aussi particuliÃ¨rement suivis et influents comme
celui dâ€™Ai Weiwei, artiste, rÃ©alisateur de documentaires, qui souhaite rendre publics le nom et le
nombre dâ€™enfants tuÃ©s par le sÃ©isme du Sichuan en 2008 ; de Zhou Shuguang, qui rapporte les
Ã©meutes au Tibet, les cas dâ€™expropriation ou de Li Chengpeng, ancien journaliste sportif, Ã©crivain,
ayant des prises de position suffisamment libÃ©rales pour quâ€™il soit rÃ©guliÃ¨rement censurÃ©. En
janvier 2013, il fut mÃªme agressÃ© et traitÃ© de Â« traÃ®tre Â» par un Â« nÃ©o-maoÃ¯ste Â» lors
dâ€™une sÃ©ance de dÃ©dicaces de son dernier ouvrage. La veille, il avait Ã©tÃ© contraint de signer
avec un masque noir sur la bouche lui interdisant tout contact verbal avec ses fans.

Comme partout ailleurs, certains internautes deviennent cÃ©lÃ¨bres par la seule influence de lâ€™opinion
qui dÃ©ferle sur la Toile. Prenons pour exemple lâ€™une des plus grandes cÃ©lÃ©britÃ©s de 2010.
M.Tu prend des photographies dâ€™un jeune sans-abri dont le style et le visage lâ€™interpellent, Brother
Sharp (xi li ge) devient alors cÃ©lÃ¨bre au point que le Web se prend dâ€™un engouement certain pour le
jeune homme. Sa photographie est alors transposÃ©e sur des affiches de film circulant sur Internet comme
lâ€™avait Ã©tÃ© celle de Qian Zhijun auparavant. Les internautes, Ã  travers le site de recherche renrou 
sousuo, montrent que lâ€™homme est mendiant, un peu fou et quâ€™il erre dans les rues de la ville de
Ningbo. De fil en aiguille, son frÃ¨re et son vrai nom (Chen Guorong) sont retrouvÃ©s, son histoire est
connue (recherche de travail qui nâ€™aboutit pas, perte de son pÃ¨re et de sa femme en 2009…). Deng
Jianguo en fait une adaptation filmographique en 2011 tandis que Zhuang Weiguo lance une ligne de
vÃªtements inspirÃ©e par le look de Brother Sharp.
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Cependant, Ãªtre une star du Web chinois peut aussi se retourner contre soi. En effet, lâ€™ire ou la risÃ©e
populaire peut sâ€™abattre Ã  tout moment. En 2010, Li Qiming renverse une jeune fille (Chen Xiaofeng)
qui dÃ©cÃ©dera plus tard de ses blessures. Il dÃ©clare aux policiers quâ€™il ne craint rien car son pÃ¨re
sâ€™appelle Li Gang, le sous-chef de police dâ€™un des districts de la ville. Le Net sâ€™empare alors
deÂ lâ€™expression Â« mon pÃ¨re sâ€™appelle Li Gang (wo ba shi Li Gang) Â» pour sâ€™en moquer
dans toutes sortes de pamphlets, dessins et poÃ¨mes et apporter ainsi son soutien Ã  la famille de la jeune
fille. Lâ€™artiste Ai Weiwei monte au crÃ©neau comme il lâ€™avait fait lors du sÃ©isme du Sichuan en
2008 pour dÃ©noncer la corruption, et Li Gang, en larmes, doit sâ€™excuser pour le comportement de son
fils. Dâ€™autres expressions sont ainsi crÃ©Ã©es sur le Net comme le style Â« Yanggao Â» du nom
dâ€™un fonctionnaire dont le livre de poÃ¨mes a provoquÃ© lâ€™hilaritÃ© gÃ©nÃ©rale en raison deson
style. La France en a aussi pÃ¢ti : en 2008, les images de la jeune handicapÃ©e Jin Jing, malmenÃ©e
lorsquâ€™elle portait la flamme olympique Ã  Paris fit le tour dâ€™Internet dÃ©clenchant le boycott des
produits franÃ§ais.

Internet, vecteur de dÃ©mocratisation ?

Lâ€™usage dâ€™Internet a ainsi permis de contester des discours officiels et de faire Ã©voluer les lois :
Ã©pidÃ©mie du SRAS, migrants, travail des enfants… Ce faisant, les internautes repoussent de jour en
jour les Â« limites de lâ€™acceptable Â». Il devient ainsi possible dâ€™affirmer quâ€™une certaine forme
de dÃ©bat, mais aussi de mobilisation, est possible en Chine au sein de la sphÃ¨re publique virtuelle
quâ€™est Internet Ã  travers les sites, les forums, les messages instantanÃ©s, les rÃ©seaux sociaux, les
blogs… GrÃ¢ce Ã  ces contournements, la population est de mieux en mieux informÃ©e, surtout des
mensonges du rÃ©gime. A prÃ©sent, câ€™est une vÃ©ritable crise de crÃ©dibilitÃ© Ã  laquelle doit
faire face PÃ©kin.

Ainsi, le Premier ministre Wen Jiabao sort de sa rÃ©serve et tend Ã  appuyer les propos selon lesquels la
Chine doit pouvoir jouir dâ€™une vÃ©ritable libertÃ© dâ€™expression, puisque celle-ci figure dans la
Constitution chinoise Ã  lâ€™article 35, et il nâ€™hÃ©site pas Ã  exprimer un besoin de dÃ©mocratie.
Attitude paradoxale lorsquâ€™on sait que pour Yu Jie (auteur du livre Wen Jiabao, le meilleur acteur de la
Chine, 2010), depuis que Wen Jiabao est au pouvoir, la censure dâ€™Internet sâ€™est renforcÃ©e.
Certainement, mais encore plus Ã©difiant lorsque les propos du Premier ministre sont
censurÃ©sÂ Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  (Â«harmonisÃ©s Â» selon le terme chinois), mais parviennent
malgrÃ© tout Ã  circuler, tant bien que mal, sur Internet ! Pour autant, on peut observer que le secret espoir
occidental dâ€™une contagion des rÃ©volutions arabes est en Chine de lâ€™ordre du rÃªve.En comparant
les sondages portant sur le taux de satisfaction de la population quant Ã  la direction du pays et Ã  la
confiance en lâ€™avenir en Chine et en Egypte, il apparaÃ®t que les Chinois ne sont pas forcÃ©ment
prÃªts Ã  tenter une rÃ©volution. En effet, entre 2006 et 2010, les Chinois sont de plus en plus satisfaits de
la direction prise par le pays, respectivement 83 % Ã  87 %, alors quâ€™en Egypte au contraire, les taux ont
baissÃ© de 47 % Ã  28 % selon le Pew Global Attitudes Project. De mÃªme, alors que 66 % des Chinois
estiment avoir Â« progressÃ© dans lâ€™Ã©chelle de la vie Â», seuls 18% des Egyptiens rÃ©pondent
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positivement Ã  cette question. Le rapport reste le mÃªme en ce qui concerne la confiance en lâ€™avenir
avec 74 % des Chinois optimistes et 23 % des Egyptiens.

Bien que cela nâ€™altÃ¨re en rien les aspirations chinoises Ã  plus de libertÃ© dâ€™expression, voire de
dÃ©mocratie, le schÃ©ma reste trÃ¨s Ã©loignÃ© de pays comme lâ€™Egypte, et il semble peu probable
que les Chinois se soulÃ¨vent au point de crÃ©er une rÃ©volution, du moins dans lâ€™immÃ©diat et tant
que PÃ©kin saura susciter des vagues dâ€™optimisme pour lâ€™avenir. Par ailleurs, il ne faudrait pas
oublier le dilemme soulignÃ© par Han Han : Â« Le Parti communiste a 80 millions dâ€™adhÃ©rents et 
300 millions de familles sont liÃ©es Ã  ces adhÃ©rents, cela dÃ©passe donc le cadre dâ€™un parti 
politique, il sâ€™agit dâ€™un systÃ¨me. De plus, contrairement aux rÃ©volutions arabes, le 
mÃ©contentement politique en Chine aujourdâ€™hui ne peut pas Ãªtre rÃ©duit Ã  lâ€™image dâ€™un 
dictateur au sein du Parti communiste Â».

Si le rÃ©gime sait entendre et comprendre les voix populaires avec une certaine honnÃªtetÃ©, il ne saurait
y avoir de renversement politique radical, comme ce fut le cas dans les pays arabes car le rÃ©gime est
encore considÃ©rÃ© Ã  la fois comme lÃ©gitime et comme garant de la stabilitÃ©. En revanche, trop de
dÃ©nis ou de rÃ©pressions concomitants dâ€™une baisse du pouvoir dâ€™achat, de lâ€™inflation, de la
corruption et de lâ€™aggravation des inÃ©galitÃ©s pourraient aviver des tensions dignes de surprendre
PÃ©kin si le mÃ©contentement parvenait Ã  se fÃ©dÃ©rer et sâ€™auto-organiser (tout en
sâ€™amplifiant grÃ¢ce aux rÃ©seaux de communication de type internet). DÃ©but janvier 2013, la rue,
mais aussi Internet, se sont dâ€™ailleurs manifestÃ©s Ã  Canton pour soutenir les journalistes de
lâ€™hebdomadaire Nanfang Zhoumo dans leur lutte contre la censure dâ€™un Ã©ditorial qui appelait Ã  la
rÃ©forme politique et Ã  un gouvernement constitutionnel. Lâ€™Ã©ditorial censurÃ© avait pu passer sur
le Net et son Â« harmonisation Â» a mis le feu aux poudres. La libertÃ© dâ€™opinion et la libertÃ© de la
presse reprÃ©sentent des aspirations de plus en plus grandes et le Web sâ€™est non seulement relayÃ©
pour la publication de photos des manifestations mais Ã©galement pour exprimer son soutien Ã  travers des
blogueurs populaires comme Han Han, Yao Chen, Chen Kun, Li Bingbing… bien que de nombreux
messages aient Ã©tÃ© effacÃ©s par la censure et le nom de lâ€™hebdomadaire bloquÃ© sur Internet.
Cette prise de position inÃ©dite affiche les couleurs dâ€™un dÃ©fi que devront relever Xi Jinping et Li
Keqiang, du moins sâ€™ils ne souhaitent pas ouvrir totalement le pays Ã  une rÃ©forme politique.
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